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ABSTRACT 

The evolution of freedom of association in Canada reflects a fundamental 

tension relating to the application of a classically liberal instrument (the 

Canadian Charter of Rights and Freedoms) to a private relationship (i.e., em-

ployment). To resolve this tension, the Supreme Court of Canada en-

gaged in a series of dialogues which eventually shifted the application of 

the Charter from an application typical of a liberal bill of rights to one 

closer to a civic republican instrument. This new interpretation is con-

sistent with Anderson and Pettit’s view of the workplace as a site of (re-

publican) unfreedom. This article explores that tension through an exam-

ination of the Court’s jurisprudence on freedom of association. 

* * * 

RÉSUMÉ  

L’évolution de la liberté d’association au Canada reflète une tension fon-

damentale liée à l’application d’un instrument libéral classique (la Charte 

canadienne des droits et libertés) à une relation privée (à savoir, la relation 
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d’emploi). Pour résoudre cette tension, la Cour suprême du Canada s’est 

engagée dans une série de dialogues qui ont finalement fait évoluer l’ap-

plication de la Charte, passant d’une application typique d’une charte des 

droits libérale à une application plus proche d’un instrument républicain 

civique. Cette nouvelle interprétation est conforme à la vision d’Ander-

son et Pettit selon laquelle le lieu de travail est un lieu de non-liberté ré-

publicaine. Cet article explore cette tension à travers un examen de la ju-

risprudence de la Cour en matière de liberté d’association.   


